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LES STATIONS PREHISTORIQUES DE RICHELIEN
ET DE CORSIER

Louis Blondel et Adrien Jayet.

Richelieu.

a station decouverte par M. Adrien Jayet en 1943 se trouve
au S.-E. de Richelien, sur le bord nord de la graviere Vienne,
a mi-distance entre les points 409 au pont sur la Versoix et
413 ä l'Est sur la route de Saint-Loup-Versoix. (Carte topo-
graphique 1: 25000.)

Nous avions emis l'idee qu'il pouvait s'agir d'un tumulus,
mais la suite des fouilles a prouve qu'il faut reconnaitre en
ce point des fonds de cabanes L Nous donnons ici la description

stratigraphique et typologique etablie par M. Jayet.

« Stratigraphie. — La coupe de la partie superieure de la graviere Vienne, ä

Richelien, est la suivante, de haut en bas (fig. 1):

1. Terre argileuse gris jaunätre pauvre en cailloux, 0 m. 50 ä 0 m. 80.
2. Terre argileuse brune caillouteuse, 0 m. 80.

3. Terre argileuse grise, caillouteuse, formant la partie superieure du foyer,
0 m. 30 k 0 m. 40. Les restes de l'industrie sont tres rares, quelques silex
et fragments de cöramique, charbon.

1 Genava, XXII, 26, XXIII, 22.
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4. Terre argileuse noire du foyer, 0 m. 30. Lames et eclats de silex. Ceramique
assez abondante, mais grossiere, friable, tres dispers6e. Quelques fragments
de dents indiquant un boeuf de petite taille.

5. Terre rouge sablo-argileuse, pauvre en cailloux; galets decomposes, granites,
gneiss et schistes. 0 m. 40 ä 0 m. 50.

6. Tuf terreux: 0 m. 10 ä 0 m. 20. Presence de mollusques marquant la fin du
Pleistocene (Paieolithique) ou le debut de l'Holocene (Mesolithique).
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Fig. 1. — Coupe stratigraphique de la partie supörieure de la graviore Vienne ä Richelien

7. Alluvion terreuse de la terrasse de 10 metres de la Versoix, edifiee au cours
du retrait glaciaire. Blocs erratiques pouvant atteindre 1 metre de long et
plus. Epaisseur: 1 metre.

8. Alluvion ancienne grise ä elements rouies bien calibres. Epaisseur: plus
de 10 metres. »

« Remarques: La superposition du foyer de la terre rouge est bien visible dans
la partie est de la coupe; comme dans toutes les stations de ce type, la terre rouge
forme une sorte de cuvette de profondeur minime dans les depots plus anciens. »

« Industries. — Nous avons recolte ä Richelien deux douzaines de silex de

petites dimensions, de nature variee et dont l'origine est bien difficile ä preciser.
Leur couleur est gris bleuatre ou blonde. Ce sont principalement de petites lames et
des eclats. Trois de ces silex sont retouches; deux d'entre eux sont des sortes de

grattoirs plats (fig. 3, noa 10 et 11), un autre est une lamelle tronquee par des retou-
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ches, rappelant certains types neolithiques on mesolithiques. II y a aussi de nombreux
galets de quartzite brisks, mais sans que Ton puisse y voir de veritables instruments,
ä l'exception d'une pointe triangulaire de 7,5 cm. de long sur 5 de large. Enfin
certaines plaquettes de schiste ont un contour regulier obtenu par des frappes
marginales. »

» La ceramique est aberrante; la plupart des fragments se rapportent ä quelques
gros vases ä fond arrondi ou plat; les quelques fragments de bord ne prösentent pas
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Fig. 2. — Coupe et plan de cabanes ä Corsier et ä Richellen

de disposition particuliere. La päte de cette ceramique est grossiere, argileuse,
modörement grßseuse, mal cuite; eile est si friable qu'on ne peut souvent pas l'isoler
de sa gangue terreuse (fig. 3, nos 1 et 2). Sa couleur est rouge, brune, jaune. Un

fragment est revetu d'une sorte d'enduit blanchätre. Faut-il y voir une sorte de

parents avec la ceramique peinte de la Tene ?»

Nos observations au point de vue du plan de cette station sont les suivantes.

En relevant la position de toutes les pierres on obtient un plan montrant des

fonds de huttes de forme quadrangulaire irreguliere. La partie nord n'a pas ete
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completement degagee. La division A (fig. 2) n'a que 1 m. 57 de largeur avee des

parois de 0 m. 26 ä 0 m. 28 d'6paisseur. Le sol est concave avec beaucoup de cendres

semblant indiquer l'emplacement d'un foyer. En B on remarque le bord d'une autre
division avec dans un angle un amas de cailloux casses et de quartzites melanges
ä des cendres. A et B peuvent appartenir k la meme cabane. La division G, par

Fig. 3. — Objets provenant du niveau archöologique de Richelien.
i ä 5, Fragments de vases. 6, Lamelle retouch6e sur une troncature oblique.

10, 11, Grattoirs plats. 7, 8, 9, 12, Lamelles non retouchöes.

contre, doit dependre d'une autre cabane, car on distingue une nouvelle paroi de
0 m. 26 d'epaisseur parallele ä celle de la case A, aussi avec des cendres. Probable-
ment que ces huttes du cote nord etaient plus allongees. La ressemblance de ces

constructions, qui etaient composees d'une serie de petites pieces juxtaposees aux
parois en argile battue et branchages et armature de cailloux k la base, avec le

village fortifi6 de Mariamont aussi situö sur les bords de la Versoix, est frappante.
Ces fouilles que nous avions faites en 1942 nous avaient montre des huttes de
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dimension tres reduite avee pieces accolees les unes aux autres 1. Apres coup nous
avions däjä reconnu que les debris de poteries r6duits en poussiere dans les foyers
de Mariamont rappelaient la nature de ceux de Richelien. D'apres le temoignage
du propriötaire de la carriere, on aurait trouve il y a plusieurs annees des sepultures

au sud de cet emplacement.
** *

Corsier.

Ce site se trouve dans les gravieres de Corsier au N.-O. du village au lieu dit «les
Servagones », soit 200 metres au nord du point 437 (croisement de la route de Corsier
au lac et du chemin allant de Saint-Maurice au lieu dit «les Gravannes»). Ces

gravieres sont exploitßes depuis fort longtemps, certaines parties du sud sont
abandonees, celle qui nous interesse est la partie la plus au nord ou Ton a installe un
petit stand de tir.

On decouvre des traces d'habitation sur les bords est et ouest, des deux cotes
de cette derniere graviere. M. Jayet a döcouvert cet emplacement en 1945 2; il nous
en donne ici la description suivante:

« Stratigraphie. — La coupe suivante (fig. 4) est prise dans la partie ouest
d'une des gravieres de Corsier, celle ou l'on a installe un stand de tir. On reconnait
de haut en bas:

1. Terre argileuse brune, peu caillouteuse, 0 m. 60. Fragments de tuiles romaines
et debris modernes.

2. Terre gris-brun caillouteuse, 0 m. 30. Zone noire constituant un foyer.
Charbon, quelques silex tailles, ceramique grossiere et ceramique plus fine

greseuse. Pas d'ossements.
3. Terre rouge peu caillouteuse, 0 m. 30.

4. Graviers et sables rubefies, 0 m. 50.

5. Graviers et sables morainiques. Epaisseur: 5 metres. Moraine latörale du
Stade de retrait glaciaire de Corsier. »

« Industries. — L'industrie lithique comprend quelques silex tailles, des

eclats de quartzite, une lamelle de quartz transparent. Les deux silex retouches sont

interessants; le meilleur (fig. 5, n° 5) est une lamelle geometrique du type trapeze,
typologiquement attribuable au Tardenoisien. L'autre, retouche dans sa partie
superieure oblique, evoque un pergoir ou un petit burin. »

1 Genava, XXI, 80, XXII, 26.
2 Ibid., XXIV, 16.
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«La ceramique est semblable ä celle de Richelien, grossiere et trös friable,

rouge, brune, jaune. II s'y ajoute quelques fragments plus gröseux et plus solides

tels que le n° 2 et le fragment de vase n° 1 (fig. 5). Ce dernier a ete trouve dans le

foyer du fond de cabane, ä Fest de la graviere. L'epaisseur est de 6 mm., le diametre

du fond de 12 cm. environ. »

Nous avons releve exactement la coupe d'une de ces cabanes, car nous n'en

avons pas le plan (fig. 2). On distingue deux divisions mesurant respectivement
1 m. 80 et 1 m. 45, separöes par une elevation du terrain vierge. Sur une des faces

exterieures la paroi a 0 m. 60,

sur l'autre seulement 0 m. 30.

Ces sols legerement creuses
dans le terrain rouge sont
recouverts d'une couche de

cendres et au centre d'une

lignee de petits cailloux. II est

probable que nous avons la
une hutte avec foyer central
mesurant interieurement 3 m.
25. Nous ne savons pas si le

plan est circulaire ou qua-
drangulaire.

La liste des trouvailles
faites k Corsier nous permet
d'apporter quelques precisions
sur l'epoque de ces habitations.

Les objets qu'on y a decouverts sont nombreux, recueillis presque tous
dans ces gravieres.

Le registre d'entree du Musee d'Art et d'Histoire indique chronologiquement
les trouvailles suivantes: en 1870, trouves dans un tumulus? ä Corsier, don H. Gosse,
2 anneaux, 3 fibules, 2 bagues, 1 fragment de bracelet, de la Tene, periode moyenne
(M 2 ä 10). Dans le compte rendu de l'administration municipale cette decouverte
est indiquee deja en 1868 avec la mention: « un tombeau pres de Geneve ». En 1873,
2 fibules bronze, 1 bracelet bronze, trouves ä Corsier dans une tombe situee dans
une graviere k l'ouest du village, don Francois Cochet; Tene I, derniere pöriode
(G. 340-342). Le compte rendu n'indique que des objets romains, don de M. Francois
Cochet. En 1874, Corsier, 1 bracelet en bronze, don Frangois Cochet (M. 50); au
compte rendu: 1 objet trouve ä Corsier, äge du fer, de M. Francois Cochet. En 1875,
collier k grains (M 95-98), trouve dans une sabliere pres de Corsier, ancien cimetiere,
tombe de jeune fille, don Fr. Cochet; Töne I, periode primitive. Au compte rendu
de la meme annöe 1 collier ambre, bronze et verre, 3 bracelets, trouves k Corsier,
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Fig. 4. — Coupe stratigraphique de la graviore de Corsier.
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don de M. Francois Cochet. Enfin, en 1876,1 bracelet bronze, Corsier, achat Terracina
(M. 107); au compte rendu: 1 objet trouve ä Corsier, äge du fer, acquisition.

Reber signale en 1892 une trouvaille ancienne que lui a indiquee le Dr Falquet,
« au bord du chemin qui va de Corsier au lac ä gauche en descendant, ä 300 pas du
village, un tombeau entoure de dalles, contenant un squelette qui portait des
bracelets en bronze»L C'est tres probablement la trouvaille de 1868, entree au Musee

en 1870, qui est la seule qui ne provient pas des gravieres et qui a plusieurs bracelets.
Enfin le meme auteur decrit une hache en cuivre trouvee dans les vignes (done au
sud des gravieres)2 et une epee de la Tene II acquise de la succession de M. Paul
Stroehlin par le Musee national et faussement indiquee comme provenant d'Aniere.
Cette epee avait ete trouvee «dans un tombeau au N.-O. du village de Corsier oil
on rencontre aujourd'hui de grandes gravieres » 3.

La description qui precede montre que l'ancienne graviere Cochet, la plus
rapprochee du village, couvrait 1'emplacement d'un cimetiere qui embrasse les

deux premieres periodes de la Tene. Une seule tombe se trouvait en dehors de ce pe-
rimetre, mais juste en face, au bord de la route. Les habitations reconnues parM. Jayet
et moi-meme sont situees au nord de ce cimetiere, dans les gravieres les plus rücentes.

*
* *

Age des stations de Richelieu et de Corsier.

M. Jayet donne les conclusions suivantes:
« La stratigraphie et les quelques ob jets retrouves a Richelien et ä Corsier

indiquent la meme periode, mais il est difficile de preciser laquelle. Si l'on tient
compte du fait que la terre rouge correspond ä une importante phase climatique et

qu'elle semble neolithique comme le soutient l'un de nous, on ne peut alors qu'attri-
buer un age tardif aux industries de Richelien et de Corsier 4. L'allure du vase de

Corsier est d'ailleurs assez differente de la ceramique neolithique, elle se rapproche
beaucoup, par contre, de celle que nous avons reperee au Cret (Saleve) dans un
niveau datant du debut de la periode de la Tene 5. Comme aucune des caracteristiques
du Neolithique ou du Bronze n'est visible dans nos deux stations, nous pouvons

1 B. Reber, Mem. Soc. Hist. Gen&ve, t. 23, 297.
2 Indie. Ant. suisses, XIX, 1917, 76; B. Reber, Esquisses archeol. sur Geneve et les environs,

1905, 80.
3 Indie. Ant. suisses, XIX, 1917, 228; D. Viollier, Sepultures du second Age de la Tene, 123.
4 Ad. Jayet, «L'äge des terres rouges et de la rubefaction quaternaire dans les regions

voisines de Genöve», C. R. seances Soc. Physique et Hist. nat. Genive, 1945, t. 66, n° 2. Le meme,
a Sur la persistance des industries lithiques aux temps protohistoriques », Ann. Soc. Suisse Preh.,
t. 35, 107-113.

5 Genava, XXII, 24-26.
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penser et admettre provisoirement qu'il s'agit du debut de l'äge du Fer. L'utilisation
tardive du silex, que nous constatons ici, n'est pas pour nous surprendre, eile est

loin de constituer une exception. Ajoutons qu'une station du meme type, non encore

decrite, est celle des Feuilletieres, au bord de l'Allondon, pres de Russin. »

Nos conclusions coincident avec Celles de M. Jayet, elles sont meme plus
affirmatives au point de vue de la date de ces stations, etant donne les nombreux objets
trouves ä Gorsier. Soit pour Richelien, soit pour Gorsier, ce sont des habitations

Fig. 5. — Objets provenant du niveau archöologique de Corsier.

1-3, Fragments de vase. 3, C6ramique ä bände elaire sur fond rouge (Richelieu).
4, Burin ou perpoir en silex. 5, Lamelle de type tardenoisien.
6. Lamelle de quartz non retouch6e. 7, Lamelle de silex non retouchöe.

du däbut de la Tene, done du deuxieme äge du Fer, entre 500 et 100 av. J.-C. II
est possible meme qu'a Richelien l'occupation ait dure plus longtemps, car un
fragment a couverte blanche est analogue a des poteries de la Tene III.

La ceramique tres grossiere ne permettrait pas a eile seule de dater ces habitats,
car les fonds de vase et les rebords ont des profils qu'on trouve dejä ä la fin de
Halstatt1. Les poteries bien datees des debuts de la Tene sont rares dans notre region,
a part quelques pieces du cimetiere de Douvaine. La constatation la plus curieuse
est la presence des quartzites et surtout des silex, qui pourrait induire en erreur
des chercheurs ne tenant pas compte de la stratigraphie des terrains. Nous avions
dejä trouve ä Mariamont de ces quartzites sans pouvoir leur assigner une attribution
bien definie. Dechelette disait « que les instruments en pierre demeurärent en usage

1 Ann. Soc. Suisse Pre'h., t. '20, 49.

4
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apres Pintroduction des armes de cuivre et de bronze. Le metal n'etait pas k la
portee des gens de toute condition et les moins fortunes durent maintes fois demander
ä l'ancien procöde de la taille du silex un outillage 6conomique. II faut done tenir
grand compte des survivances dans la classification et demander de preference
aux recoltes ceramiques des indications chronologiques que les instruments de silex
ne sauraient bien souvent procurer avec autant de precision»\ On constate des

outillages en pierre jusqu'ä l'öpoque romaine, ainsi dans les grands camps de Chassey
et de Cora. Nous savons que pendant toute l'epoque hallstattienne on trouve sur le

plateau suisse des silex d'un type encore neolithique et meme mesolithique,
ainsi que des cristaux tailles, par exemple dans les tumuli de Subingen ou dans les

fonds de cabane de Mumpf 2. Bien souvent on oublie de les enumerer. Plus recem-
ment on en a recueilli dans le eimetiere de Cademario, au Tessin, du debut du
deuxieme äge du fer, ce qui a provoqu6 des contestations, car on a pretendu que la
concordance n'etait pas possible 3.

Mais on a note dans des fouilles systematiques faites dans le bois de Monceau

(Oise), en 1927, de grandes quantity de silex, dans des tombes, autour des tombes
dans des foyers, melanges a des poteries typiques de la Tene III4.

Nous pourrions multiplier ces exemples qui nous invitent ä user de la plus
grande prudence, surtout quand il s'agit de trouvailles de silex en surface sans

aucune stratigraphie possible. Seuls les deux controles, l'analyse des couches de

terrain et la comparaison d'objets dates permettent d'obtenir une certitude.
Nous pouvons done, pour la premiere fois dans notre region, distinguer des

habitats du d6but du deuxieme äge du fer, 6tablis surtout le long de cours d'eau

comme la Versoix ou l'Allondon, mais aussi sur des plateaux comme k Corsier.
Ces villages primitifs, difficiles ä däceler, puisqu'ils ne sont composes que de cabanes

en branchage avec argile, semblent relies k des cimetieres tres voisins. Les tombes,
plus faciles ä reconnaitre, ont souvent et6 etudiees, k cause de leur mobilier fune-

raire, alors que les habitations ont pass6 completement inapergues.

1 J. Dechelette, Manuel d'archeologie pre'historique, t. II, 124.
2 Indie. Ant. suisse, t. 10, 1908, 96 sq.; Ann. Soc. Suisse Preh., t. 25, 71.
3 Ann. Soc. Suisse Preh., t. 32, 89.
4 Madeleine Massoul, «Emploi du silex taillö ä l'epoque gallo-romaine», Revue arche'o-

logique, t. 25, 1927, 84-96.
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